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ils étaient trempés jusqu'aux os, la ca,-quette du Mais le petit refdsa et raconta, par phrasesvieux dégouttait comme le toit du moulin, les hachées, que, l'orage les ayant sui-pî-is la veillecheveux (le Daniel collaient sur- ses tempes, et u soir, ils s'étaient adre-sés au meunier pourleurs vêtements laissaient une tralnée d'eau api ès trouver un abri et celui-ci les avait chassés, eneux.diatqeltotd 
molnsfi-iàle --Ah 1 s'écria la meunière, quels gâchis ils vont diant qel oi umuinsfiat e afait-e ici. -Ah ! la canaille! s'écr-ia Claudela heûni;Iî 1

-. zuisamont 6l a igranige,rép)onldit son] mari. Il chiercha un isatcomn lapourrai sLA santé de maman Marody ! s'écria -Elle es-t fermnée, murmura le père Iléjoin, j'ai coe ircs -aves êtres, cat- il ne f'allait rieilmeunier en élevant son verre plein regardé avant que de frapper.., attendre des meuniers, dont le moulin d'ailleured'un vin blanc t osé, pétillant comme du -Le toit avance assez pourî vous garantir-.., à cette heure matinale, était si bien clos, que lecLtsmautres répiltèrent 
Marody n'entendr-aient pout-être point frapper.-A LatsatéesamanéMronl -Mets-les dehor-s, ma femme. 1l ne réfléchit pas~ longtemp)s ; sa fei me étai-A l saté d maan Mro y 1Les convives se regardèrent stupéfaits; nmais proche et il se sentait de for-ce à porter le vieuàPuis ils burent tandis que la meunière, fière ils n'osèrent point protester et la meunière obéit sut- ses robustes épautles.d'êtr-e fêtée, les regardait en souriant, à son mairi. Il s'arc-bouta, fit un effort et l'emporta comm<Les Marody célébraient ce soir-là, comme La pluie redoublait, le vent hurlait comme Uni il pt suivi de Daniel, jusqu'à sa maison.chaque année à pareille époque, l'anniversaire de démon, de temps enî temps un grand éclair tr:î- Un jeune femme, fraîche et blonde, vaquaitleur mariage, et comme ils étaient riches, or- versalit la salle et le tonnerre grondait furieuse- déjà au ménage. Elle fut un instant effrayée etgueilleux et désireux de faire pa le r- d'eux, ils m ent. o s a un ciàl v e de on m r ch gé ' n

donnaient un gr-and repas à toutes leur-s connais- Etait-ce l'orage qui, subitement, venait de chais- Si étrange faideau.s:înce dans le village. ser a- at des paysans 9 Je nie sais; mais bien -Il n'en réchapper-a pas, c'estArdtCaeÇa n'avait pas manqué une l aîéaprès 
luiavor' ditélafoisdepis nze nset euxchose en deux mots; il a 80

qui aimaient la bonne chère 
ans, le pauvr-e monsieur,intiiguaient longtemps à l'a- 

-et l li ectenivance pont- se faie inviter.-.........laéle 
ngdan eettenit.

Les convives, foi-t nom- 
iln 'a, je vais tout de mêmebreux ce soit--là, se délec- 
Lb eméei, ednt'aient autour de l'immense 

que toi, ma femme, tu vastable copieusement set-vie et, 
leur pi-épater un lit à tousla- tête dé~à échauffée, ils par-- 
deux.1 tient si fort, qu'ils n'enten- -

hélas!1 le médecin fut inudaient point l'our-agan de 
tile pour- le pèr-e Béj'in, quipluie se déchaîner dans la ..

mout-ut satis avoir i-c.pi iN Con-campagne. 
naissanc-e, qeqe heures

1Juin touchait à sa fln, et le 
quelquaisi onri ets siCiel, char-gé toute la joui-néeàapès; 

atqis il donaies ide nuages bas et louids, ve- 
symnier. inquiétants d'unenait, depuis une heure envi- 
fluxion de poitr-ine.î-on, de les déchi-ci- d'un for--

midable coup de foudr-e.
-Eh pèr-e! Cria toutà coupY

le fils des meunier-s, Chai-loi, 
A om letpltelie plus méchant galopin de 
A om letplteMazeonne, pèe, o a fap-Maigre, le petit Daniel 1

Ué a eien lu.,o afr 
Comme tses yeux sont cernés,

Aussj'i ett lsuix. utctavec 
fin regard éti* ange etet l'on écouta,.o- 

's uisotv-Bam~t 1 fit la meunièret-e 
la mr de bien pi-ès, ceac'es le ent ui psse.yeux-là, et le convtile,.centMist lenfa-nt isista, Effec. 
gai-de encoie l'épouvante deaismen deux ptits ffcpssa 

vitsiort.tivmesnten deupeit ouea 
Poui-tant, c'est fini, le

fiidepps àlaept-tenuethauo,.~ 
spectr-e est par-ti, Daniel ebtqfran'ést appot., e haleva 
sauvé, et daus son coeur en-qui j'é ait.as olton, e l vaeo e endolo ri par la moi-t du

Laurpuiertlevntsenrîand-pèie 
unîe antr-e affec-gaouff etaussitt San-l 

tion commence à ger-mer-,vi-sallie, tgansit anmeltava(-e 
et franche, pour- lesilsallu telai-nanllam-peuii-e-bonnes 
gens qui l'ontr1ecueilliilîîaîuî-el rleuvex Bporn et -et 

pont- Tinette, leui- mi-
sonnapteti-flsDviexl. tgnonne 

petite ille, qui vientL etiviux BDjoinec'tated'avoir 
-ses tr-ois ans juste

mediuxît attitr ét atze-comme 
il atteignait lui-mêmemendne titéde. z-Sa 

onzième année.Chaue dmacedpusLorsqu'il 
fut bien i-établi

desannéesimone)ovade-i 
de ba malad ie, com me il1 étaitboutnne)onte le pouaie del'- 
travaillent- et -,intelligent,

bouise, trave so-Cmême ltotl'enfant 
ne quitta plu-ilarâpé et apvcé sêepageotes Il se précipita de lui-mn.me, entraînant avec lui a-i malheureuse femm.-(V'oir page 406, col. ').fei me. Il seconda ses bien-

lunettettrasncbonet de-08608faiteuî-s, 
aux champs, dansluneteset on bnne deco.la mesure de ses foi-ces, et

ton noir SOUS sa casquette à large visière. 11 qu'on restât for-t longtemps à tr4ble à cause de 'gagna,' à ce travail facile en plein air-, une Santétendait la main à ceux qui se rendaient aux l'horrîible tempq, pet-sonne ne songea plus à rien r-obuste, que lui envièr-ent plus d'une fois pouroffices et tout le mnonde lui donnait, sauf les meu- dit-e, et il n'y eut plus d'entr-ain. lent- fils les meunier-s de Mazelonnes.n ie r-s a u x q u els o n n 'a v a it jam ais v u fai r-e u n e- 
B s e 1 l u di a t C u e f i e - ui r v i -

aumônle. l eanacman eII 
let- la terre, et il aur-aCdefites-oluiravailmeDasl eanacman eson gar-çon. le lendemain, à l'aube, un paysan, Claude Daniel. d elscuer omnet) il parcour-ait le pays avec une besace sur- le Champieux, qui passait pi-ès du moulin, s'ai-iOta Mais ils haussaient les épaules. Chai-lot sei-aitdos, et pet-sonne encor-e ne leur refusait, car l'un et poussa une exclamation devant le pèr-e Béjoin plus tar-d, un monsieur- de la ville, méde cin ou

était tr-op vieux et l'autr-e trop Jeune pour- gagnet-r ui r-âlait étendu à ter-re, et le petit Daniel' en- avocat, ils avaient as;sez de for-tuno pour- ça. En
leut- vie; mais si, par hasard, les Maî-ody les dormi à ses c-ôtés, attendant, et bien qu'ils fiss-'nt, il n'était, au Col-rencontriaent pri du moulin, se reposant à Il le iréveilla et lui demanda l'explication de lège, qu'unî fameux cancr-e, qui ne fut r-eçu bache-
l'ombr-e du bouquet de sut-eaux qui croissait der- ce fait anor-mal, mais il ne put d'abord répondu-e; lier- à dix-neuf ans passés, que gr-âce à je ne saisiiè-e le mur-,ils les chassaient et les appelaient il gi-elottait, Souffi-ait de la tête et tout son cop quelle puissante protection.vagabonds, 

était courîbaturé et endolori.Cette fois, et, bien que leur coeui battit fort à Le paysan s'agenouilla et souleva la tète du IVl'tn et à l'autr-e, ils ne pouvaient moins fait-e que 'vieux mendiant.de leur demander asile. -Va frapper au moulin, dit-il à l'enfant, et Lorsque, quelques années plus tard, tsgrs deLe meunier los dévisagea et haussa les épaules; demande du securs. £aeone tté-en usrt l.r-iv u )n
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